
Une forêt sombre
De chaque côté du fleuve glacé, l’immense forêt de sapins

s’allongeait, sombre, les nuages recouvraient la lune laissant place à une
nuit noire. Cela faisait presque trois heures que j’étais parti à la recherche
du disparu. J’avais lu ce fait divers il y avait cela deux semaines un jeune
homme vivant dans le village à côté de la forêt. Celui-ci était parti en
randonné durant la nuit 24 au 25 et avait disparu . La police n’avait pas
retrouvé son corps. En marchant à travers le bois dans les petits chemins
recouverts d’une fine couche de neige, j’entendis le son d’une douce
mélodie. J’eus l’impression d’en connaître la source. Arrivé sur les lieux,
je vis un fantôme:celui du villageois jouant au piano. Il portait une tenue
du 17eme siècle, avait un teint translucide et ses yeux blanc n’avaient pas
de pupilles. La légende disait vraie, les marcheurs perdus dans les nuits de
pleine lune se mettent à jouer du piano frénétiquement jusqu’à leur mort.
Le spectre se mit a me fixer soudainement. Mon cœur battait si vite qu’il
aurait pu s’arrêter. La mélodie évolua en un bruit strident, j’ouvris les
yeux. J’étais dans mon lit, ce n’était qu’un mauvais rêve.


